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LES COLLECTIONS CLPOSTERMANS

AU

:IY.l:USEE D'A.NTIQUITES D'A.NVERS

Quoique le Musée d'antiquités d'Anvers, fondé au Steen,

pal' le comité des membres cOl'respondants de la commis­

sion royale des monuments, ne compte que quelques années
d'existence, l'amateur et l'archéologue y tl'ouvent déjà
différents objets qui ne dépareraient pas les collections
jouissant d'une certaine renommée. SUl'tout les séries
consacrées à la numismatique méritent d'attirer leurs
regards.

Dans le progl'amme du comité fondateur figuI:ait la
création d'une collection de monnaies, de médailles, de
jetons et de méreaux anversois; ensuite la formation
d'une collection de médailles historiqucs belges et néer­
l~ndaises OUïcris, Van Luon, Guiotlt, etc.).

On était encorc loin de pouvoir songer à l'achat des
collections formées pal' l\lM. Fréd. YeraclItcl' ct Ed. Tel'­
bruggcn; le comité commençait ses tl'''lvaux sans avoil' un
centime en caisse; toutes ses ressources consistaient dans·

ses propres cotisations ct dans les contributions géné­
reuses dèS membrcs d'une société fondée dans le but de
le soutenir dans l'exécution de sa difficile entreprise.

Mais bientôt les autorités intervinrent; grâce aux sub-



- 75-

,"entions de la commune, de la province et de l'État, on
put acquérir successiyement quelques objets de valeur.

Vinrent plusieurs dons, qui, à leur tour, contribuèrent à
former le fonds des nouvelles séries, qu'en temps et lieu,

nous nous permettrons de faire connaître ?UX lecteurs de
la Revue belge de numismatique.

Au mois de décembre -J 870, un amateur bien connu,

M. ~icolas-Josse Cloostermans, proposa à la commission
directrice ùu Musée d'antiquités ù'Am-ers de lui céder,

sous certaines conditions, sa collection de méreaux et
de jetons anversois, ainsi que sa collection de décorations
belges depuis le XYle siècle jusqu'à notre époqne. Comme
elles comptaient parmi les plus complètes en leur genre,
une proposition faite à l'administration communale pour
l'obtention d'un subside eut le meilleur accueil; le
29 mars '1S7'1, la commission entra en possession des
deux collèctions, qui, suivant convention, ne pourront
jamais être distraites du )Iusée d'antiquités et porteront
à perpétuité le nom de leur créateur.

Jetons un coup d'œil sur la carrière de cet infatigable et
modeste concitoyen. Il naquit à Anvers leJ 2 août '1S09,
de Jean-Baptiste-Martin Cloostermans et d'A nne-~Iarie­

Joséphe Heyliger. Ses parents l'ayant destiné ,'\ la pro­
fession de vannier, il reçut une éducation en rapport avec
le métier qui dm"ait pourvoir à son existence. Cependant
un goût irrésistible l'entrainait vers les études histori­

ques; tous ses moments de loisir étaient consacrés à la
lecture d'ouHages traitant de notre passé national: ses
sentiments patriotiques s'y dé,-eloppèrent avec l'âge.

Dès son enfance, Cloostermans avait la manie des
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collections; il recueillit tout ce qui lui semblait pré­

senter quelque intérêt pOlir l'histoire du pays; les objets
les plus indifférents devinrent, par leur réunion et par
un classement méthodique, dignes de fixer l'attention des
hommes sérieux. C'est ainsi qu'on le vit meUre en séries
des décorations d'ordres, des boutons d'unifor'mes, des

pl::Jques de shakos et d'épaulettes, des hausse-cols, etc.
Disons-le à sa louange, quelques-uns de ces objets paru­
rent assez intéressants pour prendre place au Musée
royal d'armures.

Mais c'était la numismatique qui, à la fin, devait absorber
tous les moments dont disposait notre vannier. Visitant
les échoppes, assistant aux ventes publiques, il réussit à
rassembler un gr'and nombre de pièces remarquables et
rares. Après plusieurs années d'un travail assidu et
opiniâtre, il étalait avec bonheUl' ses deux cent ~inquante.

neuf llIél'eaux différents de la scule yille d'Anvers, ses
deux cent six insignes ou décorations nationales, ses
nombreuses médailles l\liCl'is et Van Loon, dont la belle
conservation doublait souvent la valeur.

POUl' classer cettc grande variété d'objets, Cloostermans
avait lu les principaux ouvr'ages SUI' la matière; et nous
avons maintefois été étonnés en constatant les connais­
sances multiples de notre modeste concitoyen.

Vers la fin dc l'année -1870, Cloostcr'mans ~entait que
ses jours étaient comptés. Atteint d'une maladie de cœur,
il vit aniver la mort ayec le calmc d'un philosophe,
n'ayant d'autre souci que le sort (rUne fille adorée ct la

cr'ainle dc yoir' se disperscr' les trésors qu'il avait réunis
avec tant de })cincs. Le transfCl't dc scs dcux collcctions
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principales au ~Iusée d'antiquité lui fut une vraie consola­
tion dans ses derniers moments.

Cloostermans décéda le 4 mai '187'., ùl'âge de soixante
et un ans, huit mois et vingt-deux jours; il était veuf,
depuis le ,13 juillet 1869, de Calhcl'ille Yan Loo\·eren,

morte à l'âge de cinquante ans, neuf mois et quatorze

jours.

Ayant obtenu, en 1830, le gl'ade de scrgent dans la

gal'de ci\-ique, Cloo-tcrmans avait été décoré de la croix

de vingt-cinq ails de scrvice; lc insigne de ccUc distinc­

lion gouvel'ncmcntale ont été joints par sa fille aux

collections du ~Iu5ée du SteeJl.

Quelques mois après la mort de Cloo~tcrmans, on
\·cndit publiquement ses collcctions l'c-tantes; lcs médaillcs
furent, en grande partie, acquises pal' le savant docteur

M. de Caisne, membre de l'Académie royale de médccinc.
TU cadre contenant un nombre considérable d'objets

cUl'ieux de toules ol'tes, fut acheté pal' la direction du

~Iusée d'antiquitéso




